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tVEntrée de Mgr, Joseph Signajft Evéifueih Québec.

JOSEPH SIGl^AY,

par la misi'ricorde de Dieu et la grâce du SL Siège

apostolique Evê^ue de Québec, ^-c. \^'c, 4^c. A
tout le clergé et à tous les jidèles de notre Dio-
cèse, Salut et Bénédiction en Notre-Seigneur»

Y t)US avez été informés, Nos ti-ès-chers frèreia, qiio leTénérahln Pontllb do

celte église, Mgr. Bernard Claudk Pakkt, a terminé, pm' une mort prérietme

devant Dieu, sa longue et édifiante carrière. Une piélé Icntli-c, une douceur

inaltérable, une charité compatissunle euver» les uauvrcM, \m w\\t^ « onwlttnt pour le

isalut de ses ouailles, enfin de» travaux sans nombre dans le niiinl luinist^re : voilù

des litres qui, en iK)Us rendant sa perte plus sensible, lui Msmni'nl l'nstinir et le»

iMtnédictiuns de la postérité : CujusmemoriambeneiicHoneêHt {KpcU, xt,v. I.).

Déjà, depuis phisieurs mois, ce digiie prélat, accablé Hn\m In poid^des année»,

el ne voulant plus avoir rien qui le détournât de la peiwéo dcM cIiosph élernelleH,

nous avait remis le soin de gouvemer seul le Diocene dont il fli Mi Itinp-temps le

iKtnheuret la consolation.Nous nous étions soumis à l'vt onUv de In iliviim nrovidence,

et, malgré notre faiblesse, nous avions tnclié de remplir i» volro c^iinl le» devoir»

multipliés de lacliarg'c épiscopale.

Si iK)U3 avons craint l'immense responsabilité q\il ncrompnj'Tir' riidniitiistrntioii

même temporaire d'un vaste Diocèse, combien plus, N. T. <!. F. notre Ame n'a-

l-cile pas été saisie do frayeur, lors(|u'aprcs avoir rccticillj \vh dcniiciN «oupirs de
notre commun pasteur, il nous a fallu le remplacer anprèn (|f< voun, pour lu reste

de notre vie, et monter sur un siège illustré, dans lu poixoniie d<' noH prédércsscurM,

pju- tant de vertus, de lumières et de travaux uiiostoli(|iii'H ! Tonti'» les qualités

éminentcs que l'Ecriture demande de celui qui préside à In tnniixnn do Dieu, et

fous les malheurs dont elle menace le dispensateur indiffiic ou iiilldt'lp, se fiont

présentés dans ce moment à notre esj.rit : " Je vous ni établi comme mie scnlinelle

" |KH\r gaixler mon iicuple si le pécheur, par voire m'dijjii iice, vient à
«'périr. vous aurez k répondre de son âme { Ezech. w. I7. |H.). Viilk/,
«' sur vous-mêmes et sur tout le troupeau que rEsprit-Sainl vonn u commis, t n
" vous chargeant, vous Evéqvies, de gouverner l'EgllHu d« Dieu : sur ce cher
*' troupeau racheté par le sang de Jésus-Christ [Jet. x\. 28.), Travaillci! comme
" un bon soldat de Jésus-Christ (11. Tint, 11. 3. ). Prêche/ lu |)urole sauitc,
•' ne négligez rien pour ramener au bercail les brebis éguréen ; luiiiicîi, priez, me-
" nacez ; soyez plein de science et de patience (11. 77»». iv. 2.). CoiiHervcz le bon
" ordre ; réformez les abus ; donnez aux ouvriers évungéliiju»* loin miHKioti, leurs

"places, leitfs emplois : le tout pour la gloire de Dieu et Iti hhIuI île» lidélcs

{TiL 1. 5.)." Que de pénibles obligations renfermée» tlum eus orwle» «l iluns uue
foule d'autres de même nature !

Ce langage de l'Ecriture nous a rappelé les réflexion» tuiichnnii'N tIcM Pères, «ir
lu dignité tout à la fois sublime et terrible dont l'Eglise revêt «en principaux ministrcB.

Nous n'avons pu nous empêcher de nous dire en gémiusmit, commt' le suint Evéque


